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Hier 4 midi, l e Jemne Dehem • 'occupait 
A hiver du Iroge avec s a mère , b lanc ius -
senea , pince de» Reigmemux A Lille. A y a n t 
j e t é a v e c f o f o e u e e part ie 4 e ce l i o ç e 
d a a s l'eau bouil lante, i l r e ç u t l e l iquide 
• o r le ventre 

Ce m a l h e u r e u x jeune h o m m e qui, vu 
l a chaleur , n'était recouvert q u e d'une 
i J I M » u n . a e t* affreueemdnt brûlé . 

à ïTle docteur Caetelain lui a donné des 
• o i n s . • « 

Oa lit dana l a F r a i e France : 
• .Dans u n e é c o l e de Li.le» c o m p o s é e de 

d e u x c e n t s é lèves , o n a dernièrement r e -
« s i « M X enfant s pour leurs parents u n 
ques t ionna ire r é c l a m a n t u n e réponse p a r 
« s i o u par non, A u n e demande ains i for­
m u l é e : • V o u l e z - v o u qu'on e n s e i g n e a 
l 'école l e ca téch i sme à votre e n f a n t 1 » 

» Il s 'agiesait d' inaugurer le n o u v e a u 

n se flattait q u e d e u x cents non a l ­
la i en t déterminer le t i tulaire de l'école 
A prendre u n e réeolntion radicale . 

» Quel le n e dut pas être s o n émot ion, 
quand l e papier porteur de la demande 
rapporta fa réponse ! 

• Bon v i s a g e s'assombrit . Les enfants 
de aea école s o n t des file de c lér icaux 1 
Oui, -encore oui, toujours oui, tel le e s t 
la réponse des parents . 

• Maie enfin, il n'est pas poss ible qu on 
n'ai t p a s au m o i n s n n tier de non T 

» Pourtant , lea non», n'arrivent pas , l e s 
oui cont inuent d'affluer Ceet renver­
s a n t I Que vont dire les frères et amie 1 

» Quel coup f Quelle blessure !.. 
» R a s s u r e z - v o u s , cependant l Voi lé de 

quoi mettre u n emplâtre sur la plaie 1 
» VoilA un n o n . 
• C e e t bien entendu: U n seul n o n , d a n s 

u n e école de deux c e n t s é l èves . » 

U n e bonne nouve l le n o u s v ient du 
c h e m i n de fer l u Nord. P e n d a n t toute la 
sa i son des ba ins de mer du i jui l let a u 
38 septembre , il y aura des t r a m s s u p ­
p lémenta ires , aller et retour, en tre Li l le 
et Dunkerque, toutes les s emaines -

Départ de Liile le samedi 4 5 h . 40 d u 
s o i r ; retour de Dunkerque, le lundi A 
«0 h. 05. 

Dana aa s é a n c e du 20 juin 1881, le Con­
seil de Guerre s é a n t A Lille, a prononcé 
les condamnat ions s u i v a n t e s : 

Ba i l l eux , P ierre-Joseph, réservis te de 
l a c la s se de 1871, du recrutement de 
C a m b r a i : insoumiss ion : u n moi s de 
p r i s o n . 

T r o u v é , P i e r r e - M a r ie ,soldat a u 127e 
4 e l i g n e : désert ion A l 'étranger avec 
e m p o r t d'effets : trois a n s dw travaux p u ­
bl ie* . 

Leproult. V ic tor -Anth ime , so ldat a u 
8e de l i gne : abandon de son poste é tant 
e n fonction e t v o l au préjudice d'un mi­
l i ta ire : u n a n de p r i s o n . 

Aubert in , Jean-Nico las -Just in , sergent-
major a u 1er de l igne : vo l d'argent a u 
préjudice d'un mil i ta ire e t désert ion A 
l 'é tranger en temps de paix a v e c emport 
d'effets : cinq a n s de réc lus ion , A l a d é ­
gradat ion mi l i ta ire , s a n s surve i l l ance de 
l a haute police. 

LE TuRHEL D l LA l iRCHE 

Suivant l e Daily News, l e tunne l pro­
je té entre la F r a n c e et l 'Angle te ire entre 
d a n s la période de réal i sat ion. 

Ces jours -c i , s ir E d w a r d Walk in a a n -
encé à la réunion de South Eastern 

i l w a y le s u c c è s complet du premier 
roement. U n e ga ler ie de sept pieds de 

i a m è t r e a été percée sur une d i s tance 
l'un demi -mi l l e vers la France , e t il a 

> c o n v e n u qu'un travai l semblable s e -
Jt fait du côté français . 
D a n s l'état actuel des choses , on pense 

Be c e travai l pourra ê tre t e r m i n é d a n s 
t mois , et lee 9 mi l l es qui res teront a 

percer s eront entrepris e n m ê m e t emps . 
T o u t conc lut à l a réuss i te du projet. 

Lee ouvr iers a n g l a i s e t f rança i s pour­
ront s e rencontrer dans c inq a n s env i ­
r o n , e t l e m ê m e laps de t e m p s sera n é -
eesea ire à l 'é largissement du tunnel pour 
en faire u n e l a r g e vo ie ferrée. 

— 
— L« C A T B A U . — Un accident qui eut pu 

aveir de gravai conséquences, dit le Camtrésis 
est arrive, samedi dernier, s Mme Romanetle, 
propriétaire. 

Un ancien pulu non voûté s'est subitement 
entr'ouvert sous ses pied* au moment où elle 
entrait dans sa cuisine. Grâce a son embon­
point, elle n'est tombée qu'a mi corps dans «-e 
ftvuffre. A force d'énergie ut de sang froid elle 
réussit, après de grands efforts, à se retirer 
seule de ce mauvais pas. 

Lea blessures qu'elle s'est faites sont heu­
reusement peu graves. 

Ce puits qui mesure 1» mètres de profondeur 
était ferme depuis 19 ans. 

— HAZBBROUCK. — Jeudi dernier, la femme 
Edvrard, cultivatrice, se rendait dans un pré 
pour traire une vache récemment achetée Elle 
s'aperçut que celte vache se dirigeait d'un air 
menaçant vers son jeune garçon. 

La mère se jeta au-devant, criant a l'enfant 
de retourner a la maison. La vache s'acharna 
après elle et lui fit plusieurs blessures graves, 
tant au ventre qu'au visage et près de l'oreille. 

— ViRITX-CONDB. — Dimanche matin, l'équi­
pe des pompiers de la métallurgie Dervaux, 
était réunie sur la place d'Armes, afin d'assister 
à la remise d'une médaille d'honneur à M. Ma-
riasal, pompier.pour sauvetage de six personnes 
dana un incendie. 

la. Dupes, maire de Vieux-Condé, a adressé 
au titulaire d e cette récompense honorifique 
un petit discours très éloquent 

Détail touchant : la petite fille de Mme veuve 
Lépreux, qui a été sauvée par Msrissal, lors de 
l'incendie dont 11 s'agit, a exprimé en termes 
émus au brave pompier toute la reconnaissance 
qu'elle lui doit. 

— ACHICOUBT. — A la suite de la rupture 
d'un projet de mariage avec an jeune homme 
de Delnville, la nommée Marie Schneider s'est 
fait écraser par le train qui va de Doublera a 
Etantes. 

— CALAIS. — Les navires de commerce vont 
avoir tout intérêt a fréquenter le port de Calais, 
non pas seulement à cause de la sécurité qu'il 
offre, mais aussi parce qu'Us vont bénfleier de 
la taxe de 45 c au tonneau, perçu par la Cham­
bra de commerce. Cette taxe est supprimée 
depuis samedi 11 juin. 

Les capitaines de navires apprécieront,mieux 
encore que nos lecteurs, cette décision : ainsi 
en menant pour exemple le troia-màts anglais 
LeeMiMmp, jaugeant 1,200 tonneaux qui 7 entrait 
il y a quelques jours à Calais, le capitaine au­
rait en à payer en vertu de la taxe, la somme 
d e » « f r . 

Les paquebots sont également exemptés de 
la taxe de 10 c. par tonneau, ce qui permettra 
an Cmimis-DcMvr*», qui jauge Mi tonneaux, de 
bénéèyter, à chaque voyage, de la somme de 
8«fr ; l0 cent. 

Comme on le voit, la Chambre de Commerce 
de Citais va se trouver privée d'un revenu qui, 
au beat d'eue année, représente une somme 
considérable, mais ce sacrifice n'est rien, si les 
'•apUfiT»»» de navires voulant profiter du béné­
fice en la suppression de la taxe de 45 c. par 
tonneau viennent pies nombreux à Calais. 

— DrjrntBRQ ] • . — Depuis deux jours, dit 
l'autorité, une bande de bohémiens a élu do­
micile dans un terrain bordant la route de 
Forons, près le cimetière. Là ils ont dressé 
leurs tentes sous lesquelles hommes, femmes 
et citent», couchent et mangent pêle-mêle. 
Ces taetvides arrivent, disent-ils, de la Tur­
quie, leur peau est presque noire, ils sono 
d'une saleté repoussante. Certains d'entre eux, 
surtout les enfants, ont de fort beaux types. 
Ces derniers ont les cheveux tressés et mélan­
gée de coquitages. verroteries, etc. l is voya­
gea t avec des singes, des ours et des che-
veaux. Tous, hommes, femmes et même les 
l o u t n e t i t s entants fument constamment la 
pipent aussitôt qu'Us aperçoivent un étranger 
s'smpreneeut autour de lot pour en obtenir un 

p eu de tabac 

Rien de pittoresque comme ce campement 
autour duquel la foule ne cesse de siauonner. 

— BANTBUX. — Les jeunes gens « e ' A n t e u x 
n'aiment pas, à ce qu'il parait les j eunes jens 
de Bantouxelles, et ceux-ci leur- témgfnent 
également à l'oesasion la même antipatuçO 

Il y a peu de jours, un jeune hommerde Ban-
touseHeiï nommé Bricoot Louis, passé déeant 
un groupe de quatre jeunes gens postgs.àjen-
trée d'un cabaret et entend ces mots, en forme 
de menace: «Voilà un Bantouxelles. » T A . 

Au même moment les jeunes gens fendent 
sur lui, et l'un d'eux, appelé Coûtant, le trappe 
avec une pierre enfermée dans la main. 

Aux cris de : Au meurtre I le garde- champê-
tse accourt, mais ne peut reconnaître les qua­
tre jeunes gens qui ont pris la fuite à'son ap­
proche, n ne taouve sur le théâtre de la latte' 
que Bricout dont la tête est ensanglantée. L 

Brlsout raconte alors au garde comn>en,t il a 
été traîtreusement et lâchement attaqué :.c'est 
sa version que nous venons de reproduire.*-' 

Mais Brieo'it avait reconnu ceux qui l'avaient 
frappé, il les nomma. *• ** • • 

Le lendemain, ces jeunes gens étalent in­
terrogés : ils prétendirent que Hun d'eux, nom­
mé Contant avait été provoqué par .Bricout, 
qu'il avait reçu un coup de poing auquel U 
n'avait fait que répondre. -< 

Comme il y avait eu tapage, coups portés et 
blessures, procès-verbal aété dressé à la charge 
du jeune homme de Banteux qui avait blessé 
son adversaire en s'armant d'une pierre'. > 

K t a t - C i l t r l l d e R o u b n l x — 
DeoxaaATiOMs nn] KAISSAHCBS du 19 juin.— 
Piarre Sabbe, boulevard de Straabenrg. cour 
Carpsatier, 7. — Marie.Dudicq, rue Doflot| 7.— 
Henri Merarel, rue des LoDgues-H«ios,-168. — 
Henri Leeointre, rue des Flenra, cour Dearous-
••«ai , 57. — Henri Hespel, rue Bayait/, mai-
aona Deachamps, 13. — BeJmyre Eackelaert, rue 
La Bruyère. et -

DÉCLARATIONS on nacrés du 19 juin. — 
Marie Dutrieu, 19 ans, sans profession, me de 
Tourcoing, cité St-Pisrre, 10. — Lanré ;'De-
clercq, 1 mois, rue de Mouveeux, cour Frère. •— 
Auguste Simon, 3 mois, rua du PUe, 14,' cour 
Oxemse. 

PUSLICATIONB DE MARI AGIS DU 1 9 JtJIK. 
Carlos Barenne, 29 ans, employé de commerce, 
•t Julienne Cateaux, 19 ans. Uilleose.— Gustave 
GUlisrd, 31 ana, courrier de commerce, et Marie 
Chavane, 26 ans, sans profession. — Jean Du-
prex, 25 aas, boulanger, et Marie Flipo, 30 ans, 
aana profession. — Léonard Decock, 32 ans, 
appareilleur à gaz, et Marie Verhelst, 32 ans, 
sana profession. — Adolphe Thiébaut, 26 ans, 
charpentier, et Marie Renard, 25 ans, servante. 
— Augustin TahoD. 2*3 ans, négociant, et Zoé 
Lepers, 21 ans, sage-femme — Emile. Qànd-
frin, 30 ana, domestique, et Virginie Douza, _27 
ans, tailleuse. — Pierre Depraeter, 26 ans, tis­
serand, et Sophie Dnquesns, 22 ans, rattacheuse 
— Louis Cceugnet. 35 ans, menuisier, et Ma-

thilde Rochefort, 50 ans, couturière. — Henri 
Debusachere, 24 ana, trieur.et Joséphine Dhoog'e, 
18 ans Viillenae. — Jean Carrette, 24 ans,chau­
dronnier, et Philomène Scherpereel, 20 ans, tis­
serands. — Julien Vermaulen, 21 ans, peintre,et 
Barbe Fontier, 18 ana, soigneuse. — Joseph 
Vachavere. 47 ana, tisserand, et Maria Depauw, 
42 ans, ménagère. — Ernest Adam, 21 aiis, 
mécanicien, et Marie Vanooet, 19 ans,soigneuse 
— Jean Coursier, 31 ans, teinturier, et Anna 
Erenst, 30 ans, cuisinière. — Louis Duquesnoy, 
40 ana, tisserand, et Céline Deroubaix, 43 ans, 
bobineuse. — Benoit Poitin, 42 ans, tailleur 
d'habits, et Adèle Lemaître, 32 ans, modiste. — 
Camille Keesemaeker, 23 ana, menuisier, et 
Florence Waldacq, 26 ans, sans profession^-»-
Alphonse Lefebvre, 30 ans, apprêteur, eg Clé­
mence Dufarmont, 23 ana, cuisinière. — ; Louis 
Eeckhoat, 23 ans, garçon brasseur, et Julie 
Torcq, 18 ans, tisserand». — Jean Lepers,* 28 
an», domestique, et Justine Deboosere, 37 ans, 
cabaretière. — Georges Geiler, 32 ana, menui­
sier, et Claire Dehaene, 22 ans, repasseuse, f— 
Joies Bouasemart, 26 ans; gazier, et Claire Me-
resse, 23 ana, sacs profession. — Prudent \'La-
houase, 25 ana, earroasier, et Juliette Lamaire, 
29 ans, ourdissesse. — Alfred Vanneste, 2$ aas, 
apprêteur, et Henriette Marlier, 27 ans, ourdia-
seuse. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

BULTEAU-GRTMONPREZ, qui, par ouBfi, 
n'anraient pas reçu de lettre de faire part 
do décès de Valérie Fernande-Pétronille-afene'-. 
Joseph BULTEAU. décédée à Roubaix,' 1* 
20 juin 1881 . » l'Age de huit mois, -..sont 
priés de considérer le présent avis comme'en' 
tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SALUT D'ANGE SOLENNELS, 
qui auront lieu le mercredi 22 courant, " à ' , 4 
benrea 1(2, en l'églire Saint-Martin, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue Pel-
lsrt, 81. 

I P H I M K R I D I 

MARDI 21 JUIN. — Saint Louis de Gonzague, 
Cl. — 1 6 3 3 . — POSB DB LA PREMIERS PIRRRB'DU 
COUVBHT D I S FBU1LLANTS AU FAUBOURG SAIHT-
UICHBL. H *' 

L'Ordre des Feuillants fut établi sous Henri 
III, par Jean de la Barrière. Ces religieux s'oc­
cupaient de différentes œuvres charitables et 
eurent jusqu'à 24 maisons en France. 

Lettres mortuaires et d'obits 
IMPRIMERIE A L F R E D R E B O U X . — A V l ' s 
U R A T U I T dana l e Jornai de Rou­
baix ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Petit four 
nvl de Roubaix* d a n s le Memorial.'de, 
Lille e t dana l a Gazette de Tourcoing.. 

env i rons de B a y e u x , dit u n rédacteur du 
Triboulet. 
> V e r s la fin de l a journée , a lors que 
n o u s p o u r s u i v i o n s e n c o r e l i èvres e t p e r ­
drix , u n o r a g e épouvantab le noue s u r ­
prit . U n fermier, qu i chassa i t a v e c n o u s , 
noue proposa d'entrer u n i n s t a n t dana s a 
ferme, s i tuée a cent pas de là . Mais à 
pe ine é t ions-nous A rouvert que l a pluie 
se mi t A t o m b e r de plue belle-, m e n a ç a n t 
de durer e n c o r e fort l ongtemps . 

A u bout d'une heure , la nui t étai t v e n u e 
et l 'orage n'avait point ces sé . N e s a c h a n t 
c o m m e n t faire pour rentrer au log i s , 
n o u s é t ions u n peu e m b a r r a s s é , lorsque 
l e f ermier v i n t m e t t r e fin à n o s inqu ié ­
tudes : 

— Mon Dieu ! m o n s i e u r , n o u s dit-il. l a 
pluie n e ce s se p a s ; v o u s vo i là bloqué; c e 
q u e v o u s avez de m i e u x A faire , c'est de 
b i e n voulo ir accepter notre dîner.D'ici là , 
l 'orage s e r a s a n s doute passé. Dame! v o u s 
s a v e z , notre repas , c e n'est p a s c o m m e 
les vôtres à la vi l le , c'est tout s imple , et 
puis il n'y a que m a femme, moi e t m e s 
e n f a n t s . 

Noua n'avions qu'une chose à faire , a c 
cep'er . 

L'heure de se m e t t r e à table arr iva . Le 
fermier n o u s conduis i t à l a sa l l e à m a n ­
ger . N o u s res tons s tupéfai ts . V i n g t - s i x 
couver t s , v i n g t - s i x é ta i ent a l i g n é s l es 
u n s à côté des autre s . 

— C o m m e n t , v o u s recevez 1 lu i d îmes -
nous , c'est u n e t rah i son . 

— A h 1 c'est que v o u s n e s a v e z p a s 1 
j'ai v i n g t trois en fant s : d e u x filles, qui 
s o n t les a i n é e s , e t v i n g t e t u n g a r ç o n s , e t 
tout c e l a de l a m ê m e mère , que vo i là , et 
qui s e prépare à met tre a u m o n d e . l e 
v i n g t - q u a t r i è m e . 

La fermière ava i t q u a r a n t e - d e u x ans'.! 

Le prophète Nick, dont l es prév i s ions 
du t e m p s o n t toujours le pr iv i lège d'In­
téresser l e s l ec teurs , n o u s fa i t l a com­
m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

< A v e r s e s fréquentes au dernier q u a r ­
tier de l u n e , — n o u s y s o m m e s — qui 
c o m m e n c e r a le 18 e t f inira l e 26. O r a g e s 
a c c o m p a g n é s de grê le , à la nouve l l e lune , 
qui c o m m e n c e r a l e 27 juin e t finira l e 4 
juil let . » 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici l e s o m m a i r e du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi ayant pour objet : 1« l'incorporation dans 

le réseau d'intérêt général du chemin de fer 
d'intérêt local de Nançois-le-Petit à Goudrc-
court; 2* l'approbation d'une convention passée 
avec le concessionnaire pour le rachat dudit 
chemin. — Convention y annexée. 

L i ayant pour objet la déclaration, d'utilité 

?iublique de la première section du chemin de 
er d'Albi au Vigan comprise entre Albi et 

Saint-ACTrique. 
L 1 ayant pour objet l'amélioration du port 

de Bayonni (Basses-Pyrénées). 
Loi ayant pour objet de faire déclarer d'uti­

lité publiqi d'amélioration du canal du Centre. 
Décret portant fixation de la part contribu­

tive de l'E'at dans les pensions de retraite de* 
anciens sous-officiers nommés, en exécution 
des lois des 24 juillet 1873 et 22 juin 1878. à des 
emplois dans les services de la p éfecture de 
la Seine (ou de ses annexes) et de la préfes-
tu e de police. 

Décret désignant deux fonctionnaires supé­
rieurs de l'administration central du ministère 
de la guerre, pour assister le ministre de la 
guerre, en qualité de commissaires du Gouver­
nement, dans la discussion du budgel de mnz. 

Décret portant promotion au grade de phar­
macien en chef. 

Décret fixant le nombre des centimes addi­
tionnels à percevoir en 1881 sur les patentés 
de la ville du Havre pour le service de l'em­
prunt contracté par la chambre de commerce 
do cette ville. 

Airêté décidant qu'un concours, pour un 
emploi de chef des travaux anatomlques, sera 
ouvert à la faculté de médecine de Nancy. 

Exequatur accordé à un agent consulaire 
étranger. 

PARTIS NON OFFICIMXB. — Election d'un 
conseiller général. 

Distribution des récompenses aux concours 
régionaux agricoles d'Êpinal et d Annecy. 

FAITS DIVERS 
— S. E.Muelapba-ben-Ismail , a été reçu 

aujourd'hui à 4 heures , par M. Barthé le - . 
m y Saint -Hi la ire . S. E. a v a i t é t é précédée 
do quelques in s tant s au min i s t ère des 
affaires é t r a n g è r e s par le généra l El ias . 

A p r è s l a présentat ion , M u s t a p h a a . r e ­
nais au minis tre la lettre de M. Roustan . 

L'entretien a été très cordial ; le "pre-, 
m i e r min i s t re du bey de Tun i s , e s t sojrti 
très sa t i s fa i t du min i s t ère d e s affairés 
é t r a n g è r e s Ce so ir Mustapha a s s i s t e ' à la . 
représentat ion de l'Opéra. M. Vancorbe i l : 
a m i s d e u x p l a c e s de s a l o g e A l a d i spo­
s i t ion du premier min i s t re du bey . »<.'-. 

Demain à 2 h. le prés ident de la R é p u ­
blique recevra Mustapha qui lui remet tra 
l a lettre a u t o g r a p h e de S . A . l e bey de 
T u n i s . ; , •<• 

— U n v i l l a g e o i s des e n v i r o n s de S e m l i n 
(Autr i che ) a v a i t tué l a f e m m e d'un de ' ses 
vois ina. R e c o n n u coupable , i l fut c o n ­
d a m n é A m o r t . Les préparat i f s de l ' exè-
t ion s e p o u r s u i v a i e n t . Cependant l'àvo** 
c a t du meurtr ier ava i t . adreseé u n e - d e ­
m a n d e de c o m m u t a t i o n de pe ine à l ' e m ' 
pereur . L 'exécut ion éta i t û x é e pour FrOis 
h e u r e s e t a u c u n e réponse n'était a r r i v é e . 

Le c o n d a m n é e s t condui t e u vo i ture au"' 
l i eu du suppl ice . U n c a v a l i e r a r r i v e a u 
g a l o p a v e c ordre de surseoir à l ' e x é c u ­
t ion jusqu'à l a venue du procureur.Celui- , 
ci apporte u n ordre de s u r s i s , l ' e m p e f é u r 
r é c l a m a n t u n supp lément d ' in format ions; 
que lques m i n u t e s a p r è s o n voi t s'apjito-* 
c h e r u n e vo i ture s u r m o n t é e d'une perch e 
A laquel le flotte u n m o u c h o i r b lanc . .Elle" 
c o n t e n a i t u u m e s s a g e r a v e c u n e dépêche'' 
a n n o n ç a n t l a g r â c e . Le c o n d a m n é e n a 
r e ç u notif ication a u pied de l 'èchafaud. 

— Voici u n e f e m m e qui a certes bieu 
m é r i t é d e la pa tr i e : , L t - , ' - . / , V 

Elle è*à:pp*liê' M m e f^armol d r a n d W , 
m a r c h a n d e A N a y , du.ua les B a s s e s - p y r 
rénées ; e l le a c inquante d e u x a n s et e s t ' 
ac tue l l ement ence in te de s o n vingt cin-. 
quième enfant . ;,<•& , 

Ce c a s except ionne l de fécondité n o u s 
r e m e t e n m é m o i r e u n fait qui n o u s e s t 
Arrivé u n jour q u e n o u s c h a s s i o n s a u x 

q u i 

Dépâohes Télé0rt»pï>tques 
(Service particuiiei ) 

TROUBLES A MARSEILLE 
Marseille, 20 juin, 9 h. 50 Soir. 

Cette après-midi, à S heures, une délégation 
de cinq ouvriers français, dont un contre­
maître, gréviste, s'est présenté a la tannerie 
Julien et a intimé l'ordre de renvoyer immé­
diatement les ouvriers italiens, sans quoi, de­
main matin, 5 à 600 ouvriers françai" vien­
draient empêcher ta rentrée des Italiens a 
l'usine. 

La délégation a ajouté que cette mesure avait 
été délibérée par les Chambres syndicales. 

Des précautions sont prises. L'effervescence 
st grande dans toute la ville. 

Marseille, 20 juin. 
Le consul italien a fait afficher la proclama­

tion suivante, rédigée en italien : 
« Proclamation vue et autorisée pour afficha­

ge par le préfet. 
» Ouvriers italiens, 

» Des faits douloureux attristent depuis 
quelques jours cette ville. 

> Par des insinuations malveillantes,on tente 
de susciter la discorde entre v JUS et la géné­
reuse population qui nous donne l'hospiudllé. 

a Interprètre des sentiments de la colocie 
italienne, je vous«exhorte au calmo et au res­
pect de l'ordre pvblic. 

» Que votre attitude démontre combien tout 
sentiment de discorde est loin de vos cœurs. 

» Signe : le consul général d'Italie, 
» SPAONOLINI. 

Aix, 20 juin. 
M. Bessat, procureur général, est parti ce 

matin pour Marseille où vient d'être appelée la 
gendarmerie. 

Marseille, 80 juin, midi 45. 
Une grande offervescence règne toujours 

sur divers points de la ville. On signale des 
rixes, cours Belzunce, rue Sr.iute-Barûe,boule­
vard du Nord, rue Bernard du Bois et place 
Neuve. Il y a eu plusieurs blessés, dont deux 
gendarmes • i . 

Actuellement les quartiers de la banUeue 
Sont calmes. Les usines travaillent comme do 
coutume. On remarque seulement l'absence 
d'un certain nombre d'ouvriers italiens. 

Marseille, 20 juin, 5 h. 20 soir. 
Le préfet et le maire viennent de décider de 

diviser la ville en six sections, ayant chacune 
un adjoint. 

Le maire, avec les commissaires de police, 
des escouades de gardiens de la paix, des pa­
trouilles de douaniers, des artilleurs k cheval, 
circulent à travers la ville. 

A trois heures, le général Daubigny, com­
mandant de place, faisant une inspection, a 
été reçu, sur le cours Belzunce par une grande 
affiuence, aux cris de : Vive l'armée ! et par de 
nombreux applaudissements. a 

Dans la rue de Sion, au milieu dos vieux 
quartiers la foulé entoure une maison habitée 
par des Italiens : ceux-ci paraissent aux fenê­
tres, faisant des gestes menaçants. La police et 
lea troupes interviennent, cernent la maison 
et font évacuer les abords. 

Bue de Rome, un manœuvre italien a été 
poursuivi à coups de bâton 

La police a fait arracher, dans la matin ée,un 
placard disant que le Comité marseillais en 
formation prévient les fabricants et usiniers 
qu ils peuvent voir leurs immeubles incendiés 
s Us continuent à employer des Italiens. 

, , . . . MarseUle, 20 juin, 6 h. soir. 
L autorité préfectorale ,de concert avec l'au­

torité mUitaire,apris les dispositions suivantes 
en vue d assurer l'ordre:, .trois cents douaniers 
survaUleront les forts nouveaux, l es vieua ter 

quartier Menpenti et celui de La Capelette; 60 
artilleurs à cheval surveilleront le consulat 
dltalle et les quartiers environnants ; un ba­
taillon de chasseurs à pied campera au carre­
four des Réformés surveillant les voies abou- •• 
tissantes. Sont attendus actuellement : deux. 
brigades de gendarmerie, venant d'Aix ; deux ' 
escadrons du 26e dragons, venant de Tarascon : 
et les troupes campées au Pas-des-Lanclers. 

Le préfet, accompagné du commandant de 
gendarmerie, visite ' tous les forts situés sur 

is points susceptibles d'une agitation pendant. 
la soirée ou la nuit. 

Marseille 20 juin, h 6 h. 30 soir. 
« U n arrêté préfectoral, visant la loi du 28 plu-
v os an VIII, et l'arrêté préfectoral du 10 avril 
1818, relatif à l'heure de la fermeture des cafés 
et débits de boissons par mesure d'ordre pu­
blic, ordonne la fermeture des cafés et débits 
de boisson» a partir de neuf heures du soir, 
jusqu'à nouvel ordre, dans tout le territoire de 
la commune de Marseille. .„ „ 

Ua avis du maire,aftlché dans la vllle.rappelle 
aVix habitants la disposition de la loi du 9 juin 
1818, notamment les articles t , 3, t, 5 6, et ter­
mine en disant que les bons citoyens doivent 
éviter tout ce qui serait de nature à troublée 
la paix publique ou à entraver l'autorité char­
gée de maintenir l'ordre. Les mesures les plus 
énergiques seront prises pour que force res­
te S la loi. 

Les rixes continuent toujours. 
Des arrestations nombreuses sont opérées. 

MarseUle, 20 juin, lu h; 45 s. 
Le cours Belzunce. la Canebière, et divers 

autres points de la ville sont occupés militai­
rement. 

La circulation est interdite 
Les mesures prises produisent n n grand 

effet sur la populaUon. „«,_,<* 
Les curieux, nombreux pendant les premiè­

res heures de la soirée, abandonnent actuelle­
ment la ''oie publique, . . - . . i 
' Dans le courant de la journée, quatre blessés 
ont été transportés à l'r opital. 

Actuellement le nombre des arrestations 
opérées atteint 200 environ. 

Marseille, 20 juin, minuit. 
Le calme le plus complet règne actueUement, 

dans Marseille, grâce aux mesures prises. 
Les troupes occupent encore les principales 

votes publiques. * 
Marseille, 21 juin 10 h. m. 

l a vUle est absolument calme en ce moment 
et reprend peu à peu son aspect habituel. 

La rentrée des ouvriers de la tannerie Julien 
a eu lieu sans provoquer aucun incident. 

L s journaux de ce matin publient un avis 
de convocation adressé aux membres de la 
fédération des Chambres syndicales pour ré­
diger une protestation désapprouvant la chasse 
à l'homme faite par les ouvriers italiens et 
français qui méconnaissent les lois de la soli-
darité humaine, laqueUe n'a point de frontière. 

Rome, 20 juin. 
Chambre des Députés. —La Chambre reprend 

la discussion des articles du projet de loi rela­
tif au scrutin de liste. 

MM. Billiaet Nicotera annoncent qui l s in­
terrogerait le gouvernement sur les troubles de 
Marseille. ., . 

MDepretis, président du conseil répond 
l'il en donnera communication a Marcim. 
M. Mancini,mmistre des affaires étrangères, 

répondant à M. Massari, relativement aux 
troubles de Marseille dit qu'il a reçu un pre­
mier rapport officiel, relatant seulement les 
faits de la première soirée 

Le tumulte égusé par les sifflets provenait, 
suivant le rapport du consul, de la foule qui 
blâmait l'absence du drapeau italien. L autre 
version qui attribue les sifflela a trois ou qua­
tre personnes qui se seraient tenues aux fenê­
tres du Club, est a'ailleurs entièrement invrai­
semblable. , . . ,. 

L'autorité française et le consul Italien ont 
fait leur devoir. . 

Quant aux scènes sanglantes qui seraient 
survenues ensuite sur divers points de la ville 
le gouvernement n'a pas encore reçu d infor­
mation officielles. 

En attendant, le gouvernement a donné ses 
instructions aux représentants de 1 Italie à 
Marseille et à Paris, pour qu'ils s'efforcent 
d'obtenir que les autorités françaisesprotègent 
par des mœurs énergiques, la sécurité des 
nationaux Italiens. 
BiLe gouvernement italien ne peut douter_ de 
l'empressement des autorités franc aises, l'in­
térêt commun de» deux gouvernements, étant 
d'amener une prompte pacification. 

L e s l i m i t o n s ) ai L > o n 
Lyon, 21 juin, matin. 

On a signalé, hier, quelaue émotion parmi 
les ouvriers italiens des Brotteaux, toutefois, 
aucun désordre ne s'est produit. 

L l n s u r r e c t i o n , a l g é r i e n n e 

Alger, 20 juin, 5 h. soir. 
Le Petit Fanal publie une dépêche de Sidi-

Bel Ablés, annonçant que 400 hommes, échap­
pés au massacre de Saïda, viennent d'arriver 
a Sidi-Bel-Abbés, n'ayant pas mangé depuis 
trois jours. , . . . . . 

La colonie espagnole s'est cotisée et leur a 
fait immédiatement distribuer 1,000 kilogram­
mes de pain. - _ . . . . 

On assure que Bou-Amema a réellement fait 
prisonniers un certain nombre d'Alfaliers e s ­
pagnoles que l'on croyiit massacrés. 

Le maire a ordonné des distributions abon­
dantes de vivres aux malheureux ouvriers 
échappés au massacre et leur témoigne une 
grande sollicitude. . 

Le bataillon de zouaves attendu de Tunis, 
sera dirigé sur Oran. 

Alger, 20 juin, 1 h. soir. 
Le président de la commission de secours 

pour les victimes de l'insurrection de la pro­
vince d'Oran. a dressé au maire d'Alger un 
télégramme, le priant de faire circuler des 
listes de souscriptions. . . . . . . . _„„ 

Le nombre des réfugiés à Saida dépasse 500 
hommes. . 

Des secours ont déjà été mis pa» le gouver­
neur général de l'Algérie à la disposition du 
préfet d'Oran, pour subvenir aux premiers 
besoins. . „ , . 

Mais la misère est grande, et 1 opinion pu­
blique verrait avec joie un élan généreux de la 
presse de la mère-patrie en faveur de la colo-
uio algérienne, tel que cette presse eu a mon­
tré, en tant de circonstances, au profit d'infor­
tunés. 

M « G a m b e t t s i 
p r é c h a n t l a C o n c o r d e 

Paris, 20 juin. 

C n r t n l e r . 

On Ut daoK VIntransigeant ; 
On assurait hier que M. Cartier, président de 

la juistième chambre, allait être poursuivi dis-
ctpfinairemetit, pour avoir, dans des consldé-
rsaïs jugés Inconvenants, critiqué d une façon 
trèFdirecte U décision prise par le gouverne-
m e S l e h v e r t u de laquelle les °J« t e . u " ?,* 
meeting du Cirque Fernando ont été traduits 
en justice. > • 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
Un mouvement assez important dans le per­

sonnel des juges de paix et des suppléants 
paraîtra probablement dans le courant de cette 
semaine. 

- l n s t ' t u t l o t » d e c h a n o i n e s 
à S t - t > e n l s 

Une imposante cérémonie a eu Ueu hier dans 
la vieiUe basilique de Saint-Denis. 
. On a procédé e-i présence de tout le chapitre, 
à l'InatituUon solennelle- de deux chanoines 
honoraires, M. l'abbé Lassègue et M. l'abbé 
Matfievon, choisis tous deux par le ministre 
des cultes et acceptés par le Souverain-Pontife. 

L'abbé Mathevon est un prédicateur éloquent, 
fidèle aux traditions libérales de Lacordaire. 
L'abbé Lassègue est depuis près de vingt ans 
l'ami de toutes les bonnes œuvres de la paroisse 
Saint Honoré, dont il est vicaire. 
. Une foule nombreuse assistait à cette pieuse 
cérémonie, qui atteste que le chapitre de 
Saint-Denis n'est pas prêt de disparaître. 
R e n t r é e d u p r i n c e d e H o h e n l o h e 

si P a r l a 

Le prince de Hohenlohe, ambassadeur d'Al­
lemagne, est rentré hier à Paris, revenant 
de Berlin, et a repris immédiatement la direc­
tion de l'ambassade. 

U u l i b r e - p e n s e u r a l a 
P r o c e s s i o n 

Paris, 20 juin. 
Hier matin, à U heures 10, au moment où 

avait Ueu la procession sous le portique de 
"l'église Saint-Sulpice,un individu pénétra dans 
la basilique,le chapeau sur la tête.Devant cette 
attitude inconvenante, une dame restée incon­
nue le décoiffa vivement et lui mit sa coiffure 
entre les mains.Novre homme voulut protester 
et il s'ensuivit une vive altercatlon.Les agents 
invitèrent cet individu à se retirer, celui-ci 
rc'ùsa : aussi pour éviter un plus grand scan­
dale, deux gardiens de la paix, les nommés 
Ba>x>i et Heur<?ault, le conduUèrent au poste 
central. 

. I n e d o u b l e c a n o n i s a t i o n 
Rome. 20 juin. 

Dats la consistoire d'aujourd'hui, le Pape,, 
après une brève allocution, a ordonné au car­
dinal Bartolini de faire des rapports sur les 
vertus et les miracles des bienheureux Deros-
si et Labre. 

Le Sacré Collège des cardinaux, répondant 
à la demande du Pape, a coasenti à la cano­
nisation 

Le pape a remercié le Sacré Collège de son 
sentiment unanime. 

I > a r é v o l u t i o n a u c o l l è g e 
Limoges. 20 juin. 

Une révolte vient d'éclater au lycée de Li­
moges : Les élèves ont demandé le renvoi de 
trois surveillants, faute de quoi ils déclaraient 
vouloir quitter eux-mêmes rétablissement. 

'Irois des meneurs ont été renvoyés dans 
leurs familles : leurs camarades ont riposté 
par une sorte de grève, mais sans désordres. 

L e s a s s a s s i n s d ' A b d u l - A a l z » 
Consiantinople, 20 juin. 

On assure que le jugement de l'affaire Abdul-
Aziz commencerale 2à juin. 

Le réquisitoire demanderait la dégradation 
et la détention à temps dans une forteresse 
pour Midah-Pacha, Mehemed-Ruchdi-Pacha, 
Mahmud-Pacha, Nouri-Pacha, Damad-Pa-
cha. . . 

La détention pour Midhat-Pacha serait de 12 
ans. Fakri-Bey, chambellan d'Abdul-Aziz, 
serait condamné aux travaux-forcés S perpé­
tuité sinon à mort 

Les deux lutteurs ayant perpétré l'assassinat 
seraient condamnés à mort 

C h a m b r e d e s C o m m u n e s 
Londres, 20 juin. 

M. Gladstone dit qu'il a cru du devoir du gou-

MM. les sénateurs du P M - ^ C a l a U ont in ­
vité ce mattn, le ministre àv-Vm^m a sur­
veiller les ouvriers i^uensqulhahuent Ca ais. 

• s e t m 1 ^ ? * ^ ^ A - M 
rcs étrangères. ^ ^ ^ 

La séance est ouvertes à 3 h. 1/*. 
Après la lecture du procès-verbal, le Sénat 

aborde la disijusston sur la prjwen consldéra-
Uoa de la propoîltionde loi de M M - B j » * ^ 
et plusieurs deTes collègues, ayant pour( objet 
de régler les conditions du sectionnement dans 
les élections municipales et .n'ordonner, dans 
lès communes où «es conditions n existeraient 
pas. de nouvelles élections municipales avant 
le choix des délégués sénatoriaux. 

' r 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
{Service télégraphique particulier) 

Séance duïi juin 1881. 

Présidence -le M. GAMBBTTA 

BROTTS SB COULOIRS 
Les événements de MarseUle donnent une 

certaine agitation aux couloirs de la Chambre. 
M. Bouchet, député de MarseUle, est très en ­
touré, il Ut une dépêche qu'il a reçue ce matin 
et qui mentionne toujours de 1 agitation. 

M. Conatans s e propose, dit-on, d aller a Aix 
et d'y prononcer un discours d'apaisement 
entre les provinciaux et les ItaUens.M. de Fal -
li res affirme l'authenticité de cette nouveUe. 

LA SEÀHCE 
DISCDSSIOH DU BUDGET 

La Chambre entre en séance à 2 heures et 
reprend'la suite de la discussion du projet de 
lof portaut fixation du budget général des dé­
penses et des recettes de l'exercice 1882. 

M. HXBNTJBNS dit que l'on a fait des rectifi­
cations de chiffres qui sont des erreurs mons­
trueuses. /'Bruit). 

La Chambre passe à la discussion des arti­
cles du budget. 

M, LB>QLB présente un amendement. 
s a — a — — a a w a i — i i | — a — — ^ m ^ m a m m m m 

Bulletin du Commerce 
Ventes publ iques de Laines 

A L O I V D U E S 
L o n d r e s , 2 0 j u i n , 8 h . 2 5 s . 

V e n t e s 3 , 6 0 0 b a l l e s . 
A u c u n c h a n g e m e n t d a n s l e s p r i x . 

Circula ire de M. P a u l P i e r r a r d , c o u r ­
tier à Londres . 

Londres, le 18 juin, 18S1. 
U n'y a plus eu d'hésitation aux achats par­

mi les retardataires durant la 6c semaine d'en­
chères de laines coloniales. L'entrain e^t 
général ici. 

Tout espoir de réaction ayant disparu, on 
s'est approvisionné au mieux à des prix qui 
accusent aclueUement une légère hausse sur 
les meilleurs suins dé Sydney, d'Adélaïde et 
de la NouveUe Zélande, les croisées secondes 
d'Australie en suint et lavées à chaud ainsi 
que pour les Scoured défectueuses peignables. 

On remsrque aussi une amélioration sur les 
toisons S dos et les bons suints du cap de 
Bonne-Espérance ; mais les scoured défec­
tueuses restent négligées. 

H est difficile de trouver des agneaux fins 
irréprochables, tandis que les qualité» défec­
tueuses abondent. 

Le concours des étrangers a légèrement 
diminué ; mais la proporUon des quantités 
adjugées pour l'exportation atteint preoque 
55 0/0 contre 45 6/0 destinée aux acheteurs an­
glais pt écossais qui sont actifs. 

Jusqu'au 15 de ce mois, les chiffres déclarés 
par les cour tiers-vendeurs et relevés par « The 
Economlst T, sont : 

103,550 balles pour l'intérieur, 
et 124,770 » pour l'exportation. 

Une amélioration sensible est signalée sur 
le marché aux laines de Boston. Il se fait ici 
quelques achats de laines mi-fines, nerveuses 
A , «.HAn^AB / l ' i i i c l . a l i a n i M i , l a s P t a t s . T I n i , versement de porter à la connaissance du gou- et propres d'AustraUe pour les Etats-Unis. 

vernnment américain les excitations et les Prouvant de l'ardeur actuelle aux achats, les 
courtiers font souvent des ventes quotidien­
nes dépassant 10.000 balles ; ce qui permet de 
rapprocher la clôture fixée maintenant au X 
juuiet prochain. 

Jusqu'à ce jour, on a offert 267,591 balles, 
desquelles 255,721 balles sont vendues et il,87o 
balles retirées Dans les 9 catalogues de la 7e 
semaine, on offrira 11,000 b. Sydney ; »l,950 b. 
Port Philippe; 1,750 b. Adélaïde ; 550 b. Van 
Siémen ;12,0('0b. Nouvelle Zélande. ensemble 
47,250 balles d'Australie et 3,500 balles du Cap 
de Bonne-Espérance. Le 5 juillet prochain, on 
offrira 5,489 balles laines communes de Perse et 
de Russie, etc. 

vernement américain les excitations et les 
ou-rases de certains journaux américains 
contre diverses personnes en Angleterre (Ap­
plaudissements.) 

M. Dilke répondant à M. Wolf, dit que les ré­
clamations cont-e les discussions des autorités 
consulaires dans le Levant viennent devant la 
aour. d'Aix. 

Relativement à cette question, demandant 
si les nationaux anglais doivent dorénavant 
porter plainte contre l e s nationaux tunisiens, 
à Constantinople ou dans d'autres villes tur­
ques, devant les tribunaux consulaires fran­
çais, M. Dilko répond qu'il y a là un point qui 
occupe actuellement l'attention du gouverne­
ment. 

A T a ï l l . 

s—- -j-—•-—T.-"" w v » uu»n»u», ras vraua ver­
ra , f,. Lazaret et les voies aboutissantes. Un 
batalUon de ligne surveiUera les quartiers 
oTEndonines, des Catalans, le boulevard de la 
corderle et les environs; un bataillon de Ugne 
surveiuera le cours Belzunce, la rue Mure et 
les quartiers environnants; 160 artilleurs à piad 
surveilleront les quartiers Saint-Mauron,7de la 
Belle-de-Maiet i a tannerie Juloen^deux esca­
drons de chasseurs à cheval surveilleront le 

route 
ans, l_. 
querelles de personnalités politiques. 

11 n'effrayera pas l'opinion par ses candida­
tures multiples ; il ne se présentera que dans 
un seul arrondissement. 

U n J u s c e e n « C a s s a t i o n * 
Paris, 21 juin, matin. 

À là suite d'une enquête ouverte sur des 
faits dénoncés par la Lanterne, M Tournié, 
président du tribunal de Mont-de-Marsan, 
comparait aujourd'hui devant la Cour de cas­
sation. 

L a c a n d i d a t u r e o f f i c i e l l e . 
On lit dans la Liberté : 
>La municipalité d'Aix vient d'inviter M. le 

mlnUtre do l'intérieur à se rend e dans cette 
ville à l'occasion de la pose de la première 
pierre du lycée. M. Conatans a promis qu il 
Ferait son possible pour se rendre à cette Invi­
tation, sans toutefois s'engager d'une façon 
définitive. _ „. . 

M Constans n'est pas ministre de 1 instruc­
tion publique. H est donc bien étonnant qu'il 
s'occupe de matières concernant M Jules Ferry. 

Mal» son voyage s'expliquerait, s'il faut «jou­
ter Ici à un bruit qui s'est répandu hier. Est-il 
vrai, comme on le dit, que M. Constans ce 
rend en Provence pour préparer la candidature 
que son ami et subordonné M. Grànet, direc­
teur du personnel au ministère de l'Intérieur, 
doit poser dans la 2e circonscripUon d Aix, 
actuellement représentée par M. Labadiéî 

L a l i b e r t é d e c o n s c i e n c e 
Un grand pèlerinage doit avoir lieu à Château-

pensac (Haute-Vienne), à lVgUse antique dp 
Notre-Dame de Toute-Bonté. D un côte, toute 
la populaUon de plusieurs cantons est en­
chantée de la fête ; de l'autre, au bourg de 
Chàteaupensac, deux compagnon* fameux 
comme républicain» et aussi comme ivrognes 
sont mécontenta. ' ,. 

Ces deux « abslntheurs » écrivent au peut 
journal répunUcaia de Limoges qui commence 
a -tonner. Le brave citoyen, Massicault prend 
peur. Il Interdit les processions, sous Pré­
texte qu'elles pourraient occasionner des désor­
dres. ' 

Voilà comme la République est le gouverne­
ra ent pour tous. Deux vauriens l'emportent su 
tout un peuple. 

Jusqu'à ce jour le fonctionnaire chargé d'ad 
ministrer l'île de Taïli et ses dépendances 
avait le titre de commandant des Iles de la 
Société. 

Cet archipel, sur lequel nous n'exercions 
qu'un protectorat, ayant été définitivement 
annexé à la France', le gouvernement a décidé 

Sue le commandant des îles de la Société pren-
rait à l'avenir le titre de gouverneur, comme 

dans les autres colonies. 
En outre, son traitement sera porté de 25 à 

36,000 francs^Le ministre de la marine s'est mis 
sur ce dernier point en accord avec la commis­
sion du budget. 

N o u v e l l e s d ' E s p a g n e 

Madrid, 21 juin. 
Trois enfants viennent d'être blessés par 

l'cxplosiou d'un pétard : l'un d'eux est très-
grièvement atteint. On attribue uniquement 

' aux joueurs ce nouveau méfait. 
Les autorités ont découvert près de la fron­

tière française un dépôt d'armes appartenant 
aux carlistes. 

La gendarmerie a saisi 8û fusils et 21614 car­
touches. 

Les correspondants dos journaux étrangers 
à Madrid offriront ce soir un grand banquet 
aa comité de la presse Espagnole. 

T r a i t é d e c o m m e r c e 
f r a n c o e s p a g n o l • 

Madrid, 20 juin, 6 h. 45 s. 
Comme les exportations des vins communs 

espagnols en France ont dimimué de 138,000 
hectolitres pendant le premier trimestre de 
1881, les journaux demandent que l'Espagne 
fasse un traité avec la France le plus tôt pos­
sible. 

DERNIÈRE HEURE 
C i r c u l a i r e 

« e M . B a r t h é l é m y S t - H U a i r e 
Paris, 21 juin, 1 h. 28 soir. 

Une circulaire de M. Barthélémy Saint-Hilaire, 
en date du 20 courant, expose que la politique 
suivie par la France dans les quesUons se rap­
portant au Monténégro, S la Grèce et à la Tuni­
sie, a été constamment inspirée par le désir de 
maintenir la paix. 

Relativement aux événements de Tunisie, la 
circulaire dii que le Bey n'a pas tardé à com­
prendre les intentions bienveillantes du gou­
vernement français et que s'il a consenti à 
signer le traité qui lui a f té proposé, c'est qu'il 
a reconnu que son exécution produirait de 
grands bienfaits en Tunisie. 

La France aidera l'administration tunisienne 
à se régulariser et elle favorisera de sa protec­
tion imparUale ïes entreprises que tenteront 
toutes les naUons en Tunisie. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

• SéimoeémTXîuin 

PntSlDSNCB DM M. CALHON. 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont mouvementés, MM. Barne 

et Pelletan, sénateurs des Bouches-du-lthôue, 
espérant que lés mesures prises' pat la police 
de Marseille suffiront à calmer l'agitation. 

~AVBHT1S3BMBNTS MÉTBOBOLOGIQUBS.- P a r i s , 
21 juin, une heure soir. — Hauteur du baromè­
tre : Brest 752, Roche-sur-Yon, CharleviUe 755, 
Nice 762. Dépression sur l'Irlande. Baisse de 10 
mill. à Valenclennes, 6 à Brest, 5 a Dunker­
que, 3 a Biarritz. Probable t vent d'eutre-sud 
et ouest. Temps chaud. Orages. 

T S E les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
la délicieuse farine de San té, dite : 

R E V A L E S C I E R E 
D u B A R R Y . d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin eu chef de 
rhôpitalSamaritain l e s femmes et des enfants 
a Londres, rapporté : « NatureUement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au saDg 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrovf-root 
et autres faxinaçées, occasionne l'effroyable 
mortalité des eefants. 31 sur 100 la premièro 
année, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffît pour assurer 1» 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, et 
(^adultes dépérissant d'atrophie e' de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesciére. Aux étiques eUe convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de sou efficacité, 
même dans les cas les oh's désespéTê : 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, chétive 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales­
ciére qui l'a rendue fraîche, rose et magnifl-
âue de Santé. J. G. DB MONTANAT, 44, rue Con-

orcet, Paris, 4, Juillet 1880. 
Cure N" 80,416.—M. le docteur F. W. Beneke 

professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de BcrUn le 8 
avril 1832 : ; , 

« j e n'oubUeral jamais que je dois la préser­
vation de la vie d'un de mes enfants à ia Re­
valesciére Du Batrv. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparent» 
d'une atrophie complète avec vomissemene 
continuels qui rés istaient à tous les traitement 
de l'art médical. La Revalesciére arrêta im 
médiatement les vomissements, et rétablit 1 
Etnté de l'enfant en six semaines de temps. 

Cure N* 99,625. — Avignon La Revalesclèr 
du Barrry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou 
vantables souffrances de vingt ans. d'oppres 
sions les plus terribles, à c e plus pouvoir fair 
aucun mouvement, ni m habiUer, ni me dés 
habiller, avec des maux d'estomac jour et nu 
et des insomnies horribles. — BORBBL, née 
Cabonnelty, rue du Balai, i l . 

Cure N« 85,410. — Rue du Tunnel Valence 
Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m>yan 
rendu mon enfant âgé de trois mois et dem 
entre la vie e t la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continuels, je l'ai nou:ri 
depuis de votre excellente Revalesciére. Dès lu 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, U reprit sa santé. — Eux* 
MAXTINBT ALBT. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encoreRO fois sen prix en mé, 
decines. En boîtes : 1/4 kil..,2 fr, x» ;, 1/2 kil-
4 fr.; i kil., •»!».•, a kU. t/a, tVfr.; 6 Vil., 36 fr.„ 
U kU.» 78 fr..— Envoi -contre heu de oàsîe. Le 
iboitee de 3« et 7u fr. franco. — Dépota Rou­
baix, chex MM. MoreUe-Bourgeois ; Desfoniai-
Aes, .épïçiej sur la place ; Boubort, Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges ; à Tourcoing, 
ohez M- Bruueau, pharmacien, ruci tU; Lille 
Despiaoy, épicier, et partout .cbt-z es bons 
pharmaciens et épiciers. Du BABRT O (limi-
ted), 8, rue Castiuliope. Varis. 

P r o p r i é t a i r e G é r a n t A A L F R E D H E B O U Jt 
R o u b a i x . — l m p . A L F R E D R É H O U X 

du.ua

